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Le Rapport Annuel 1973 du Programme 

"Biologie - Protection sanitaire" 

(Rapport EUR 5138) 

Le rapport EUR 5138 qui vient de para!tre donne un aper9u 

des travaux de recherches et des resultats du programme "Biologie -

Protection sanitaire" pour l'annee 1973. 

Ce programme comporte deux secteurs. Le premier, le secteur 
11Radioprotection" auquel participant lee neuf Etats membres, a it, 

dote de 18,886 millions d'u.c. pour la p,riode 1971-1975. Il comporte 

lee themes de recherche suivants: mesure des rayonnements ionisants 

et leur interpretation, dosimetrie individuelle, cheminement des 

radionuc'llddes dans les systemes biologiques et dans l'environnement, 

effete h,reditaires des rayonnements, effete a court terme, et effete 

a long terme et toxicologie des radionucla:ides ing,r&s. 

Le second secteur est celui des applications des techniques 

nucleaires a la recherche agronomique et medicale. Ila et, dote 

de 5,610 millions d'u.c. et seuls trois Etats membres, 1 1Allemagne, 

l'Italie et les Pays-Bas, y participent pour l'instant. 

L'action de la Commission se concretise principalement par 

la conclusion de contrats avec des organismes et des laboratoires 

nationaux avec lesquels elle partage le colt des recherches et 

aupres desquels, dans la mesure du possible elle detache des 

chercheurs dans le but de constituter des equipes internationalee. 

* 
* • 



~ COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

Direction Generale 
de la Recherche, de la Science 

et de l'Education 

3?5/XII/74-F 

Services de Biologie 

Direction Generale 
des Affaires Sociales 

Direction 
Protection Sanitaire 

Un Programme de Recherche sur la Protection 

centre les Rayonnements ionisants dans 1 1Europe des Neufs 

Rapport Annuel du Programme 

"Biologie - Protection Sanitaire" 1973 de la C.C.E. 

Les problemes de protection de la sante des individus, 

des populations, et de l 1 environnement prennent place, a juste 

titre, parmi les grandee preoccupations du public et des auto­

rites. Ces problemes sont multiples, et les eventuels risques 

que comporte 1 1 emploi de 1 1energie nucleaire sous toutes ses 

formes y figurent en bonne place. Or, il est manifeste que la 

crise de l'energie que nous connaissons actuellement conduit 

a envisager de faire appel plus largement aux centrales nucle­

aires, a etudier le developpement accelere des reacteurs rapides, 

et a intensifier les efforts demise au point en matiere de 

fusion thermonucleaire.-

Ces perspectives, dent l'objectif est d'assurer une part 

croissante de l'approvisionnement en energie de nos pays, im­

pliquent la necessite tout aussi fondamentale d'un contrele 

adequat des risques supplementaires qui pourraient peser, de 

leur fait, sur les hommes et sur 1 1 environnement. Ace risque, 

s'ajoutent ceux qui decoulent des applications medicales des 

rayonnements ionisants et des radioisotopes, elles aussi en 

croissance rapide. 
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Prevenir un danger, annuler les deg&ts ou les contrSler afin 

de les maintenir a un niveau determine signifie avant tout 

conna!tre et identifier, par la recherche, lee diverses cha!nes 

de relations tantSt fort-longues, tantSt tree directes, qui 

relient l'energie nucleaire a 1 1homme. La C.C.E. a organise, 

pratiquement depuis la naissance effective des Communautes, 

un tel effort de recherche a l'echelle de l'Europe. Le rapport 

annuel 1973 du programme "Biologie - Protection sanitaire" en 

temoigne, et les resultats qu'il presente sous une forme con~ 

densee refletent la grande complexite des problemes auxquels 

on se trouve confronte. 

Le Traite instituant la Communaute Europeenne de 

l'Energie Atomique precisait deja en 1957 que le recherche en 

matiere de radioprotection etait destinee a fournir le fonde­

ment scientifique des directives de la Commission en matiere 

de normes de base pour la protection radiologique des popula­

tions et des travailleurs. Il convient de souligner que depuis 

1960, annee du demarrage effectif du programme 11Biologie -

Protection sanitaire", les six Etats membres, et ensuite les 

Neuf, ont tous participe a sa conception et a son execution, 

reconnaissant par la l'importance qu'ils accordaient aux pro­

blemes de la radioprotection et manifestant leur souci de 

s'entourer des meilleures garanties de securite. Cet effort 

de recherche, poursuivi depuis 14 ans, constitue un exemple 

remarquable d'une action communautaire. 

* 

... * 

Il est difficile de citer des resultats marquants obtenus 

dans le cadre du programme communautaire sans les situer dans 

leur contexte general. En les isolant, on risque de ne presenter 

qu'une seche enumeration, mais il n'est pas possible de proceder 
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autrement si l'on entend ne pas consacrer a cette description 

un nombre considerable de pages. Voici done quelques examples 

de travaux accomplis et de resultats acquis qui ont, dans tous 

lea cas, demande plusieurs annees d'efforts: 

- Certaines affections ont ete ~raitees, et quelques-unes le 

sont encore, par des radioisotopes. Des groupes de personnes 

auxquels ces traitements avaient ete appliques ant ete iden­

tifies et font l'objet d'etudes epidemiologiques auxquelles 

la Commission participe. Des indications interessantes ont 

ete obtenues quant aux effets en fonction de l'lge des patients, 

et quanta la forme de la relation entre la dose delivree et 

ses effete. 

La connaissance des modes de transfert et des facteurs de 

concentration des radionucleides dans la chalne alimentaire 

de l'homme exige des etudes tres variees, englobant la biologie 

humaine, l'ecologie, la science des sols, les pratiques cultu­

rales, lea reseaux de production et la definition des regimes 

alimentaires. 

Ila fallu reunir des ensembles complexes de renseignements 

et de resultats de recherches portant sur les regions naturelles 

tres diverses de la Communaute, afin d'en retirer des donnees 

applicables a des situations dissemblables. Un tel travail a 

ete realise et a permis d'etablir, dans ce domaine, une synthese 

probablement unique au monde. 

- Des travaux executes dans le programme de la Commission ont 

conduit a reviser totalement lea conceptions auparavant acceptees 

concernant la toxicologie de certains elements radioactifs ingeres, 

notamment le plutonium, les transuraniens et le cerium. Il s'agit 

la de problemes qui interessent directement et au plus haut point 

les travailleurs de l'industrie nucleaire. On a maintenant sou­

ligne !'importance primordiale de l 1etat physico-chimique de ces 
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elements et de leur charge ponderale a l'egard de leur 

avenir metabolique dans l'organisme, et des lors de leurs 

effets toxicologiques. 

- Le traitement des irradiations graves, qui pourraient se 

produire a !'occasion d'accidents nucleaires, a ete etudie 

suivant des voies convergentes, en collaboration avec 

plusieurs institute. Ses aspects principaux touchant notam­

ment a l'hematologie et a l'immunologie ont ete traites et 

ont fait l'objet d 1une serie de recherches qui ont conduit 

a ameliorer les moyens d'action a mettre en oeuvre au profit 

des individus atteints. 

- La Commission a participe aux etudes sur les effets.primaires 

des rayonnements sur la matiere vivante et aux travaux de 

microdosimetrie. L'importance des phases initiales et locales 

de la succession des processus d'alteration declenches par le 

rayonnement ionisant est primordiale, car elle conditionne 

la nature meme de ces evenements dont la resultante est pre­

cisement le dommage radiologique. Une approche du probleme 

consiste a utiliser des molecules - cibles simplifiees, tels 

des polynucleotiques qui ont ete prepares en laboratoire a 
cet effet, ainsi que des cellules isolees. 

Ces quelques exemples fragmentaires ne donnent qu'une 

vue fort incomplete de ce qu'a ete le veritable rSle de la 

Commission en matiere de recherche "Biologie - Protection 

sanitaire". En fait, et sur un autre plan, le role de la 

Commission est celui d 1un element accelerateur et integrateur 

dans un secteur avance de la biologie moderne et, ce faisant, 

elle a contribue au progres general des connaissances. 

* 
* * 
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Le moment est venu de se demander quelles sont, en 

raison de la situation actuelle, les perspectives en matiere 

de radioprotection. 

A l'egard du risque nucleaire, les attitudes se sont 

en quelque sorte radicalisees. Les recherches ant incontestable­

ment abouti a une connaissance plus complete des phenomenes 

provoques dans la matiere vivante irradiee. Elles ont egalement 

permis de cerner certains de leurs aspects les plus subtils et 

non encore elucides. Mais en raison de certaines inconnues et 

de certains doutes, des prises de positions nettement negatives 

concernant l'interpretation des donnees scientifiques se sent 

manifestees. Elles font toujours l'objet de controverses qui 

ne s 1estomperont que dans la mesure ou les resultats des re­

cherches repondront progressivement et plus precisement aux 

questions encore pendantes. D'autre part, et a juste titre, 

s•est faite jour une preoccupation croissante pour la protection 

de notre milieu en tant que tel. L1homme n 1 est plus considere 

aujourd'hui comme la seule cible directe eventuelle d 1une 

atteinte d 1 origine nucleaire. Il peut egalement subir le contre­

coup d 1 alterations du milieu qui, de ce fait, sont reconnues 

comme inacceptables et posent elles-m&mes une serie de problemes 

exigeant des solutions basees sur des connaissances precises. 

La preservation des equilibres biologiques est acceptee comme 

un devoir envers les generations futures. 

La fixation de la limite entre le risque acceptable 

et celui qui ne l'est pas est certe du ressort de la Societe. 

Mais il appartient aux scientifiques de l'informer afin qu'elle 

agisse aussi lucidement et raisonnablement que possible. 

Pla9ons-nous dans la perspective d 1un developpement 

accelere de 1 1 industrie nucleaire, consequence probable de 

la crise actuelle de l'energie. 
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Des normes de protection radiologique fondamentales 

et derivees sont fixees. Mais la situation, sur le plan de la 

radioprotection, ne doit pas des cet instant &tre consideree 

comme figee. Les normes sont definies d'apres les connaissances 

du moment et sont evidemment perfectibles et sujettes a des 

revisions regulieres. 

Il est certain qu 1a 1 1 avenir des innovations ou des 

perfectionnements technologiques continueront a ameliorer le 

coefficient de securite de 1 1 industrie nucleaire. Troia problemes 

rev&tent une importance particuliere a cet egard: les elements 

de construction et de controle des reacteurs eux-m&mes, le 

transport des combustibles irradies, et le stockage des dechets 

de haute activite. Pour chacun de ces secteurs, diverses solu­

tions sont possibles, des combinaisons a "securite optimum" 

sont applicables; mais dans tousles cas, le critere de jugement, 

l'etalon de mesure, reste le "risque acceptable" dont la compo­

sante essentielle est representee par des facteurs d'ordre 

biologique, touchant l'homme et le milieu. 

Le souci de securite attache a l'induatrie nucleaire 

a fait jusqu'ici de cette industrie l'une des activites humaines 

les plus aures qui soient. Rien ne permet de supposer qu'elle 

ne le restera pas a l'avenir dans son fonctionnement normal, a 
condition que les principea qui regissent sa securite ne soient 

pas abandonnes. Par centre, rien non plus n'eliminera jamais 

totalement le risque d'accident: l'erreur humaine et le defaut 

technique representeront toujours le facteur d'imprevu dont lea 

effete pourraient, theoriquement, devenir preoccupants. Une fois 

de plus, lea dangers de cet ordre doivent &tre evalues objective­

ment et les connaissancea neceasaires pour lea eviter, lea cir­

conscrire ou les reduire doivent &tre acquises. 
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L'industrie nucleaire n'est pas la seule activite 

qui introduit le facteur 11 radioactivite" dans la vie quoti­

dienne des hommes. 

Les applications medicales des rayonnements ionisants 

et des radioisotopes ont des consequences souvent mal connues 

du public. Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer les doses 

moyennes de radiations delivrees aux individus: l'irradiation 

naturelle y participe pour 80 a 200 rnillirems par an, la radio­

activite artificielle (explosions, effluents radioactifs des 

installations nucleaires) pour environ 5 millirems, et les appli­

cations medicales pour environ 55 a 70 millirems. Nul ne songe a 
se passer des multiples techniques radiologiques et radiothera­

piques auxquelles la medecine rnoderne fait appel, et qui se sont 

averees irrempla9ables. Par centre, la recherche doit permettre 

la mise au point des methodes visant a reduire les expositions 

et les doses re9ues. Il s'agit la d'un aspect de la recherche 

radiobiologique dent l'efficience, sur le plan de la radiopro­

tection, peut etre tres elevee. 

* 

* * 

Les objectifs de la recherche appliquee sont essen­

tiellement determines par des organismes responsables de la 

politique scientifique qui apparaissent a la fois comme le 

reflet et la conscience de la volonte de la Societe, et par 

la progression des connaissances elles-memes. La radiobiologie, 

et certainement le programme de la Commission, n'echappent pas 

a cette regle. Si l'on se cantonne strictement dans ce domaine 

particulier, il est evidemment possible de definir des sujets 

qui demeurent insuffisamment connus pour, par exemple, parfaire 

les regles de radioprotection ou reduire au minimum les expo­

sitions medicales aux rayonnements ionisants. On voit en effet, 

apropos des effets genetiques des rayonnements chez l'homme, 
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que lee questions d'existence d'un seuil et de linearite 

pour les faibles doses demeurent dans l'ombre. On est oblig' 

d'extrapoler a partir de resultats obtenus chez des animaux 

de laboratoires, et de plus, pour les tree faibles doses, 

les quantites enormes de materiel experimental a mettre en 

oeuvre restent prohibitives. Peut-3tre sera-t-il mime neces­

saire de se servir de materiel vegetal qui offre de grands 

avantages a cet egard sur le plan de la facilite de manipu­

lation, du nombre d'individus pratiquement observables, et 

de la nettete des modifications induites. 

En tout etat de cause, ce probleme est loin d 1 3tre 

resolu. De mime, l'etude des effete des faibles doses de 

rayonnements, ou l'optimisation des conditions d'utilisation 

des rayonnements dans la pratique medicale afin de reduire 

la dose absorbee restent des champs d'activites largement 

ouverts. 

Il est probable que le ''nucleaire" se developpera 

desormais a un rythme accelere. Il est essentiel que lea 

bases scientifiques d'une protection amelioree de la sante 

des individus et de l'environnement soient acquises dans 

les meilleures conditions d'objectivite. C'est dans cet 

esprit que la totalite des Etats membres ont poursuivi, 

et continueront a poursuivre, leur effort de recherche 

commun en matiere de radioprotection. 

•· 


